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9 30 1 00t>6 RUE GEORGE 66 —Madame reçoit-elle i 
letties ? interrogea le 
Brennes.

—Assez souvent depu 
temps, oui, monsieur, r 
soubrette à minois chilï

—Ah ! Quand a t-ell 
dernière et d’où venait*#

—De Paris, il y a aeu: 
jours.

—Bien ; c’est tout ce c 
lais savoir. Ah ! ne dite 
ceci à vo're maiiresse.

Le baron Albert de 
marié depuis un an 
“ adorait ” sa femme — 
mante enfant, délicieuse 
de Greuze, au caractère 
fillette insouciante et qu 
cepté son nom parce q 
Brennes, lui p'aisail, ?an 
moins du monde contrai 

Le baron se savait i 
comme il aimait lui môn 
était jaloux, affreuseme 
comme Othello,—moins 
cependant.

Et, depuis quelque ten 
marquait chez la baron 
une préoccupation évidec 
était peu habituelle et 
mal à son visage 
qu’auraient dû a 
gaîté et le rire juvéniles.

Aux questions de son 
baronne avait répondu - 
sant hésiter et en devei 
rose — qu’il se trompait 
ne troublait en vérité, sc

•lean, etc.—(Ligu 
^ ri time, et Elle duI Provinces Ma

5.00 P. NI. , EÜÎM
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aux enceintes, aux nour
rices , et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de le
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L'Académie de Médecine s voté 
des remerciements h M. Mouriès: 
et l’Institut o* France lui a décerné 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur le diminu- 

des maladies et de la Mortalité
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et vendredi.........................................................................j

ng's Bridge, 8te 
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Hardman's Bridge 
Ruehestcrville et le Mont Sherwood 
(Archville) Ottawa Est 
Merit ale, City View et Jockvale, mardi, jeudi L

et samedi............................................................................j...............
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..... 6 00
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Elle avait alors tendu 
ment son Iront aux lèvre 
Brennes, que celui-ci n’a 
sisté.

Mais en passant, par hz 
le petit boudoir rose d 
femme, il avait aperçu, l< 
sordre, sur un guéridon 
l’élégant buvard qu’il lui 
né jadis.

À terre étaient éparp 
petits morceaux de papiei 
sang doute une lettre d 
qu’il avait essayé de re 
pour la lire, sans y parv 
elle était déihiqueiée me 
plume, en travers de l’eni 

uiliée encore.
Et un instant avant, 

ava t demandé José, h, oi 
répondu qu’il venait de si 
tant une lettre de madam 
ne, qui avait ebe-môme q
tel aussitôt aorès.......

Madame de Brennes n 
d’amies, — de ces armes , 
écrit entre femmes .

Cependant,u Ile éci 
cela .»ans en rien dire à s( 

A qui écrivriit-elle ?
M. de Bonnes pour la 

re fois depuis son mariagi
douter de sa femme.......

Et voilà pourquoi il av 
onné la camériste de la 

— Le concierge de l’hô 
, de dire à M. de Brennt 

lettre était là, apportée 
I pour la baronne.

J — Montr z, fit-il
L’examen de la misivi 

révéla rien de particulier 
Lardresee était mise d’t 

re assez ferme, quoique u 
le sur une envoloppe de p 
glais, s-ans cbffre, —cornu: 
monde en use aujourd’hu 

Le timbre de la 
Paris — lue du Templt 
— Montrez-la de suite 

me de chambre de madan 
baron qui se dirigea ausi 
le perron, tandis que le 
s’tn allait par i’escalier d 

Dix minute plus tard, M 
nés se faisait annoncer ch 
me et remarquait, en enti 
le boudoire où elle le rece 
Mme de Brennes paraissai 
rassêe, émue.

Après quelques paroles 
échangées, le baron lui dii 
pourpoint:

— Ne vous a-t-on pas re 
i lettre aujourd’hui?

— Une lettre?
— Oui; le facteur a apj 

| lettre à votre adresse.
— Ah! oui. C’est de

^ contuiière.......
Et la jeune femme louri
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Vià New-York 
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6 30
Tout ou

vrage est bien lettré et garanti 
— aux plus bas prix.

Bradley h Snowc e de la SimouU Mourxi»
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et ches l’enfant 
pendant la dentihon et la crois
sance, est de nat: re à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
abaque flacon.
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MHlRnt Blilesu
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ss Mj

r tiT poste pcFEUILLETON àvid^ment ces ch weux lustrés t 
noirs d’Alicia, sou beau front pur 
comme un m rbre grec, s^s yeu< 
d'un bien noir comme l’azur d’u
ne belle nuit, son n z d’une cou
pe si fine, sa bouch t dont un 
sourire languissant montrait à 
demi les perles, son c »1 de cy
gne onduleux et flexibl,-* et sem- 
blai» not r chaque trait, chaque 
détail, chaque perfection comme 
un peintre qui voudrait taire un 
portrait de mémoire ; il se rassa
siait de l’aspect adoré, il se fai
sait une provision de souvenirs, 
arrêtant les profils, repassant tes 
contours

Sous ce regard trdent, Alicia 
fascinée et chirmée, -piouvait 
une sensation volup ueusemeut 
douloureuse, ag -ablement mor
telle ; sa vie s’exaltait et s’éva- j 
uouissair ;elle rougissait et pà- I 
lissait, d venait froide, puis brû
lante Une minute dt plus et 
l’âme l’eût quittée.

Elle mit sa main sur les yeux 
de Paul, mais les regar ls du jeu
ne homme traversaie it comme 
une Garnie les doigts transpa
rents et frêles d’Alicia.

s'vfait enferré î II plaignait 1 ; 
comte Alt a vil la comme s’il 
é.e étranger a sa morn.

mon styi-v qui l’a tué, 
se di<ait-il. mais si je l’avais re
gardé dans un bal u i lustre se 
lût détaeh • du plafond et lui eût 
fendu U tète 
comme la foudre* comme l’avi- 
lanche, le mancenillier, comme 
tout -s les forces destructives et 
iuconscientes, .faniais ma vo
lonté ue fut malf isaute. m »n 
« œur n’est nu’amour et bienveil- 
lan c. mais je sais que je suis 
nuisible.

I e tonnerre ne sait pas qu il 
tue : moi homme créature intel
ligente n’ai-je pas un devoir sé
vère à remplir vis-à vis de moi- 
même ? j ■ dois me citer à mon 
propre tribunal et m’interroger. 
Puis-je rester sur cette terre où 
j-’ lie ca .se que des malheurs f 
Dit m me damnerait-il si )e me 
tuhis par a i'our pour m *s s-un- 
hlables { Question terrible et 
profond • que je n’ose répond e ; 
il me semble que dans HT posi- 
tio i où je suis la mort volontai
re est ex ;us ib!e. Mais je me 
t romp is f pendant l’éternité, je 
serais privé de la vue d’Alicia 
qn’alors je pourrais regard -r sans 
lui nuire, car les yeux <le l’àme 
n’ mt pas le fascine,— C’est une 
chance que je ne peux pas c >u-

l’aspect du cadavre.
Le cicerone se baissa sur 

corps et se releva brusquem >nt, j Terracine à Fondi; mais un jeu
ne seigneur percé d'un coup de 

Un Hfbmme âssasiné! s’écria-t-il stylet dans les ruines de PotnpeF 
—Oh! c’est vraiment désagréable i voilà une aventure. —Il y a sa is 
de se Louver en presence de tels | doute là-d -ssous une riva ité 
objets, écartez-vous, Et he wina, ! d’amour; au moins nous aurons 
Kilty, Bess, dit mistre Brac'brid- quelque chose d’italien, de pit

toresque rt romantique à racon
te i" à nos amis

«le f-rai de la scène un dessin 
sur mon album, et tu joindras 
au croquis de .stances mystérieu
ses dans le goût de Byron.

—C’est égal, fit le guide, le 
coup eut bien donné, bas eu h 
d ins toute 1-s règles . il n’y a 
rien à dire.

T“Ue fit l’oraison luuèbre du 
comte Altavill »

Quelques ouvriers, prévenus 
par le cic .Tone, a lèrent chercher 
la justice, et le corp . du pauvre 
A tavilia fut reporté à son chà- 
ivau, p ès de Salerm*.

Quand à M. d'Aspremont, il 
avait regagné sa 'oit lire, les yeux 
ouverts comme un som iatuhule 
et ne voyant rien. Ou eût dit 
une statu * qui marchait. Q mi- 
qu il eut éprouvé à la vue du 
cadavre cette horreur religieuse 
qu’inspire la mort, il n* se sen
tait pas coupable, et le remords 
n’entrait pour rien d ms sou dé 

Provoqué de manière 
pouvoir refuser, il n’avait 

accepté c • deel qu’avec l’espé
rance d’y laisser une vie désor
mais odi use.

Doué d'un regard fune-te il 
avait voulu un o onbat aveugle 
pour que la fatalité s *ulj fût 
responsable. ISa mai n même 
n’avait pas frappé ; son ennemi

n’avons pas. il est vrai été trrèP'-s 
le ( par des brigands siv h rout * de

r •monta en v >itu. a et < s 
chez miss Alicia Ward.

Elle était comme 11 veille, al
longée sur son éiroit c ttiapé, dans 
la sa de bissa qua nous avons dé- 
à décrite. Paul s ; plaça en face 

d’ell *. et cette fois ne tint pas ses 
yeux b issés vers la terre, ainsi 
qu’il le faisait d -puis qu’il avait 
acquis la conscience de sa jetta-

suprêrae.
eut “ Soyez condamnés, mes yeux, 

puisque vous êtes meurtriers ; 
mais .vaut de v ms fermer pour 
toujours, saturez-vous de lumiè
re, contemplez soleil, le ci l 
hieu, la in- r immense, *1* s chai- 

Je mis innocent azurées des montagnes, les arbr s 
verdoyants, les horizons indéfi
nis, les colonnad s des pal ai , U 
cabane du pêcheur, les iles loin 
laines du golfe, la voile blanche 
rasant l’abnne, le Vésuve, avec 

aigrette de fumée ; regtrdez 
pous Ve us en souvenir, tons ces 
aspect charmants que vous ne 
verrez plus ; é‘vidiez chaque 
forme et ch tque couleur, donnez- 
vous une dernière fête. Pour au
jourd’hui. fun ste ou non, vous 
pouvez vous arrêtt^r sur to it ; 
enivrez-vous du splendide sp -v 
tacle de ‘a créa ion! Allez, voyez, 
promenez-vous. Le rideau va 
tomber entre vous et le décor de 
l’univers ! ’’

La voiture, en ce moraen1, 
longer it le rivag* : la baie ra 
diense étincelait, 1* ciel semblait 
taillé dans u i seul saphir ; une 
splendeur de beauté revêtait 
toutes choses

Paul d't à Scazziga d arrêter : 
il descen lit, s’asut sur une ro
che et regarda longtemps, long
temps. longtemps, comme s’il 
eût voulu accaparer i’iuliui. Ses 
yeux se noyaient dan- 1’- space 

Une idée subite traversa le et la lumière, se renversaient 
cerveau du malheureux jettatore couine eu ext ise, s’imprégnaient 
et int r rom pit sen monologue in- de lueurs, s’imbibaient de soleil 
térieur Dit nuit qui allait suivre ne de

Se- trai's s* détendirent, la vait pas avoir d'aurore i>our 
sér ni te immuable qui suit le» j lui.
grandes résolutions dérida sou S’arrach int à coite co n te ua pla
iront pâle : il avait pris uu parti ^ itou silencieuse, M. d’Aspremont

MAUVAIS IEIL les traits bouleversés
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Us arrivèrent enfin aux bai iis 
antiques, découverts eu 1824. 
comme le guide le leur faisait 
remar iuer. *• Ici étaient les étu
ves, là le four à chautt’er l’eau ; 
plus I«»in la ea:l - à température 
mo érée ” ce^ détails donnés en 
patois napolitain mélangé de 
quelques désinences anglaises 
paraissaient intéress r médiocre
ment les visiteurs, qui déjà opé
raient une volte-face pour se re
tirer, lorsque miss E* fiel wina 
l’ainée des demoiselles, jeune ver 
sonne aux cheveux blonds filas
se, et à 1 » peau fruitée de tache* 
d-* rousseur, fit deux pas en ar
rière, d’un air moitié choqué, 
moitié etlrayé et s’écria : •* Un 
homme !

—Ce s *ra s ms doute quel jue 
ouviier des fouilles à qui l’en- 

'cTroit aura paru propice pour fai
re la sie.-fe ; il y a sou* cette voû 
te de la fraîcheur et de 
n’ayez aucune crainte, mademoi
selle, dit le guide en pous>ant du 
pied e corps été idu à terr *. Ho
là ! réveille-toi. fainéant, et lais 
se passer Leurs Seigneuries. ”

Le prétendu dormeur ne bou
gea pas.

“Ce n’ -t pis un h 'rame
r u i m^rt’„ dit un jeu

ne gaiçon,qui, vu sa petite taille, 
démêlait mieux dans j'ombre

ge, il ne convient pas a de jeunes 
person nés bien élevées de rega - 
der un spectacle impropre. Il 
n'y a donc pas de police dans ce 
pays ci! Le cor .lier aurait du re- 
lev r ie corp^.

“Un papier! fit laconique meut 
le cousin, roide, long et emb cas
sé de sa personne comme 'e lui r 
de Dumilibike de “ la prison d'
Edimbourg. ”

En effet, dit le guide en pre- 
nat le billet pla- é sur la poitrine 
d’AU.a villa, un pi pier avec quel
ques lignes d’écriture

—Lisez, dirent en choeur le< 
in-ulair(‘8, dont la curiosité était 
surexcitée.

“Q.i’on ue recherche ni n’in
quiète personne pour ma mo t. 
îSi l’on trouve ce billet sur ma 
blessur •, j’aurai succombé dans 
un duel loyal.

La beauté i parf iite d’Alicia 
piritualisaît par 1 i souffrance; 

la femme avait presque disp*aru 
fiire place à l'ange : sespour

chairs étaient tr mspareutes, éthé- 
rée-, lumineuses : on apercevait 
l à u • a travers comme une lueur 
da is une lampe d’albâtre. Ses 

avaient l’infini du ciel et 
la scintillation de l’étoile : à p fi
ne si la vie me tait sa signature 
rousje dans l’incarnat de ses lè-

vut

■ pour cacher son trouble, 
de comparer la brodt-rie à 
elle travaillait avec le dess
servait de modèle.

—Ah ? reprit le baron . 
croyais que votre coût 
miss Nobos, n’est -ce pas 
mourait avenue de l’Up 
lettre portait le timbre de < 
Temple ; regardez.

—C’est bieu poss bK di 
la jeune femme de plus en 
fuse. Vous avez remarqi 
Sans doute

Un sourire divin illumina sa 
bouch*, comme un ray ou de so
leil éeliira *t une rose, lorsqu’elle 
vit les reg irds de son fiancé l’en- 
vclopper d’au-î longue caresse. 
Elle crut |Ue Paul avait enfin 
chassé ses funestes idées de jet— 
tat ire et lui revenait heureux et 
cuufiint comme aux premiers 
jours,
premont qui la garda, sa main 
[ àle e: fluette.

“Je ne vous fait donc plus 
peur ? dit-elle avec une douce 
moquerie à Paul qui tenait tou
jours les y ux fix s sur elle.

__Oh ! laissez-moi vous regar
der, répondit M. d’A-q>reinont 
d’im.tou de voix singuli r en s’a 
ge no tu liant près du c mapé ; lais- 

•u’euiv er de ciMe beau
té iuellable ! ” et il eoutemplait

f

—Mainteuaut mes yeux peu
vent s’éteindre, je la verrai tou
jours dans mon coeur”,dit Paul 
en relevait. —Le soir, aorès 
avoir assisté au coueher d 

le dernier qu'il dût 
templer.—M.d'Aspremont, 
rentrant a i hole, de Rome, se fit 
apporter un rechaud et du char
bon.

(Signe)
Felipe, comte d’Altàvilla

l’ouvrière.. 
—Jd puis m’être trompé 

dez l’enveloppe.
—Mon Dieu 1 je ne sais 

j’ai fait de cette lettre... 
—Mais on vient seule:

et elle tendit a M. d’As-
l’omhre

u so- 
con-

—C’était un homme comme il 
faut; quel d uninageîsoupira mis
tress Brac.-brige, que li qualité 
de comte du mort impression-

lcil

vous la remettre.
—Oh 1 c'était si peü in 
manteau que j’ai fait n 

—Madame, interrompit
>__ren se levant brusquement,
! cils froncés, trêve de mei
| Donnez-moi cette lettre 1

A cette apostrophe bru ta

un
—Et un joli garçon, murmuri 

tout bas Eth lwina. la demoiselle 
aux taches ds rousseur.

—Tu ne te plaindras plus, dit 
Bess à Kitty, du manque d’im- 
prévu dans lesevoyages; nous

-“Veut-il s’asphyxier? dit en 
lui-même Vergil.o F ilsacappj de 
la part de sou maître: c'est ce 
qu’il pourrait faire de mieux, ce 
maudit jettatore.

{A cc UiMuer)

eu-

sez moi

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


